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NOTE DE PRESSE 

 
Exposition Michel Haramboure 

« POUSSIÈRES » 
Du 4 MARS au 30 AVRIL 2022 

 

 
Les lauriers - mine de plomb, pierre noire sur panneau-97x130©Michel Haramboure 

 
Initialement prévue au printemps 2021 et reportée en raison de la crise 
sanitaire, l’exposition rendant hommage au peintre et dessinateur MICHEL 
HARAMBOURE sera présentée au Didam du vendredi 4 mars au samedi 30 
avril 2022. Ce projet propose une rétrospective des œuvres phares de 
l’artiste et donne à découvrir son travail le plus récent, dans un ensemble 
de 65 toiles. 
 
Né à Saint-Jean-de-Luz, Michel Haramboure vit et travaille à Bayonne. Il est représenté 
par Jacques Roubert de la Galerie Le Confort des étranges à Toulouse. Il a exposé à 
Bordeaux à la Galerie Le Troisième Œil, à la Galerie d’Orsay à Paris, ainsi qu’au Musée 
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Bonnat-Helleu et au Carré Bonnat à Bayonne. Il a participé à la foire internationale de 
Nice (Art Jonction) et exposé au Musée de Pau, au Musée de Guéthary et au Musée 
San Telmo de Saint-Sébastien (31 artistes pour 3 musées). Il a aussi exposé à la 
Galerie Pompidou et à la Villa Beatrix Enea à Anglet, à la Rotonde à Saint-Jean-de-Luz, 
à la Chapelle des Dames Blanches à La Rochelle et à la Galerie Tempera à Bruxelles. 
Jacques Roubert, de la Galerie le Confort des Étranges lui a organisé trois expositions 
particulières et plusieurs participations à des événements dont « Chambre royale » à 
Venise.  
Michel Haramboure était l’un des peintres du galeriste de Biarritz Jean-Claude Cazaux 
qui l’exposa en 2017 ; il exposa avec Évelyne Hérisson à la Galerie Pompidou à Anglet 
en 2017, et en 2021 à la Crypte Sainte-Eugénie à Biarritz. 
 
L’œuvre de Michel Haramboure est imprégnée d’Histoire et d’émotions. Donnant 
autant à voir la face sombre que la splendeur de l’âme humaine, l’artiste s’attache à 
représenter en noir et blanc ou en couleurs, à la mine de plomb, à l’acrylique, à la 
pierre noire, au pastel et même au stylo à billes, les figures de cette humanité qui le 
marquent, le touchent, le heurtent ou l’enthousiasment. 
 
Inspiré par la poésie, la littérature et le cinéma, il a développé tout au long de sa 
carrière un dessin et une peinture marqués par la désillusion, la chute des idoles, les 
lourdes marques des fragilités humaines. La puissance poétique de ces failles transpire 
dans ses toiles, augmentée par une démarche troublante de photoréalisme : s’essayant 
tout d’abord à l’abstraction, il orientera ensuite sa création vers le figuratif ; mais son 
travail ne s’épanouira véritablement que dans l’hyperréalisme, permettant de 
confronter le spectateur à des portraits de célébrités et d’anonyme parfois plus vrais 
que nature. 
 
Revendiquant une puissance mortifère qui pénètre son œuvre, il exprime à travers ses 
toiles les chocs et basculements des vies individuelles comme des sociétés dans la 
guerre, la perdition, la folie, la force de création. Violences et beautés se côtoient, 
marchent main dans la main, dans une technique parachevée et une esthétique 
parfaite. 
 
Principales Expositions : 
1981 Pampelune, "Artiste Bayonnais". 
1982 Bordeaux, Entrepôt Lainé et 
Centre Germinal. 
1983 Pologne, Artistes d'Aquitaine 
dans les Tatras. 
1983 Bordeaux, Galerie Le Troisième 
Œil. 
1985 Paris, Galerie d'Orsay. 
1985/1989 Bayonne, Musée Bonnat. 
1991 Nice, Art Jonction. 
1992/1995-2014 Guéthary, Musée 
Saraleguinea. 
1992 Pau, Musée des Beaux-Arts. 
1993 Bayonne, Le Carré, Musée 
Bonnat. 

1995 Saint-Sébastien, Musée San 
Telmo. 
2000 Bruxelles, Galerie Tempera. 
2005 Anglet, Galerie Georges 
Pompidou - Villa Beatrix Enea. 
2006/2009 Toulouse, Galerie Le 
Confort des Étranges. 
2011 Saint-Jean-de-Luz, La Rotonde. 
2013 Bardos, Château Salha. 
2013 La Rochelle, Chapelle des Dames 
Blanches. 
2014 Bayonne, Atalante avec Ch. 
Dubau sculpteur. 
26.11.2014 Toulouse, J. Roubert (le 
confort des étranges) présente « Ces 
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hommes qui avaient des forces en 
trop. » chez Pierre-Louis Mascia. 
Du 25/06 au 26/09 2015 Toulouse, 
J. Roubert présente « Chez le 
collectionneur» Espace Croix- 
Baragnon. 
Du 3/07 au 3/09 2015 Venise, J. 
Roubert présente « Chambre royale ». 
2017 Anglet, Galerie Georges 
Pompidou « L’évidence de Marindad » 
Du 3/07 au 3/09 2015 Venise, J. 
Roubert présente « Chambre royale ». 

2017 Anglet, Galerie Georges 
Pompidou « L’évidence de Marindad » 
avec Évelyne Hérisson. 
2018 Toulouse, Galerie Le Confort des 
Etranges « Sublime, forcément sublime 
». 
2019 Bayonne, Atalante « Les enfants 
perdus de l’Amérique ». 
2021 Biarritz, « Le matin du jour de la 
pluie noire », Crypte Sainte-Eugénie 
avec Évelyne Hérisson.

 
Presse : 
- Revista, 2005. 
- Azart, 2006. 
- Parcours des arts, 2014. 
 
Film présenté dans le parcours de l’exposition : 
Michel Haramboure « Le matin du jour de la pluie noire » durée 17 min. – 2018 
Réalisation Guillaume Hérisson, Musique Kazumi Umeda. Guillaume Hérisson est 
ingénieur, musicologue, et linguiste, il a fondé à New-York avec Kazumi Umeda, 
Harmonious Hedgehog Productions dédié à la réalisation de films sur des artistes 
contemporains. Kazumi Umeda est un compositeur newyorkais auteur et interprète 
multi-instrumentaliste. L’objectif du film est de plonger le spectateur dans le monde 
de Michel Haramboure, sans commentaire, sans aspect documentaire, par une pure 
expérience visuelle et musicale 
 
POUSSIÈRES 
Il y a dans le monde d'innombrables pluies de crapauds, je le sais, je les ai vues. 
J’habite dans un rêve. 
J’éprouve des amours violentes, éperdues, irrésistibles. Je suis un être de partages, 
d’hommages, de citations volées, poussières soulevées et déposées par le temps qui 
passe. 
1953, Ingmar Bergman et la « La nuit des forains ». Première séquence, éclairage 
surexposé, des fondus au blanc convoquent l'éblouissement de l'aube du cinéma. 
L’amour vient céder aux mirages, je suis troublé, glacé par cet univers puritain, 
baroque et réaliste. 
Puis « La dolce vita ». Fellini travaille pour les corbeaux blancs et pour tous les 
autres, il est le témoin d'un monde qui hésite avant de mourir. Dans cet opéra livide, 
Marcello murmure à Anita « tu es tout, la première femme du premier jour. » 
 
Et Adriano Celentano chante et se déhanche. 
« On sort du cinéma complètement sonné, on ne sait pas ce qui arrive... on veut 
rester seul à réfléchir. » (Raoul Coutard, compagnon et directeur de la photo de la 
Nouvelle Vague). 
Pasolini. « Accatone », encore l’Italie, religieuse, profane et sinistre. La musique de 
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Bach accompagne ces images âpres qui montent par vagues. Avec « Salò », il 
regarde la monstruosité du monde dans les yeux et dans sa candeur désespérée 
nous affirme : « ...mais, moi, je suis un homme joyeux. ». 
Le poète drague des jeunes gens, se bat, joue au foot, s'enivre et danse avec les 
mêmes sérieux, plaisir et application. 
« Je commence peu à peu à me décomposer, dans la lumière déchirante de cette 
mer, poète et citoyen oublié. » (Pier Paolo Pasolini Poésie en forme de rose). 
Il nous faut voir au-delà de l’horizon comme regarde Pasolini sur un dessin d’Ernest 
Pignon Ernest. 
 
1962, « La Jetée » de Chris Marker, diaporama d'images aux noirs sans fin, aux 
blancs voluptueux issus des premiers matins ou l'homme comprend qu'il ne peut 
s'évader du temps et que l'instant qu'il a vu enfant sur la jetée d'Orly est celui de sa 
propre mort. Le cœur de l'homme bat, obsédant et retentissent les chants de la 
cathédrale russe de Paris.  
1962, toujours. J'ai 20 ans, jetée de Saint-Jean-de-Luz, volutes bleutées des 
premières gauloises, fandango et Xavier Cugat. Je suis l'héritier d'une Europe 
convalescente, témoin d'une France grise, prise des soubresauts des guerres anti 
colonialistes. Je n'aime pas les princes, je n'aime pas le « Petit Prince », je n'aime 
pas la Marseillaise. 
Les images seront lavées et neuves, « l’amour, c’est cela, un grand courage inutile ». 
Roman de beauté et d’espérance, « Le bonheur des tristes » de Luc Dietrich. 
 
Lumières panoramiques d'une Amérique en Technicolor, magnifique, satisfaite, 
ruisselant fantasme éclaboussé du mensonge. La petite Billie Holiday est de ce pays 
où pourrissent pendus des « fruits étranges ». « La dame est une traînée » qui rêve 
sa vie, rayonnante et disloquée. Les ombres traversent, elles avancent sur moi, 
cortège d’anges déchus. Celui-là s'appelle Chet Baker, il me glisse à l'oreille : 
« Il y a un papillon mort, une danaïde sur le trottoir d'Ozona. La brise le pousse par-
ci par-là. Ils ont explosé à longueur de journée contre mon pare-brise, laissant des 
traînées roses et dorées sur le verre. J'en ai vu un tomber verticalement du ciel et 
s'abîmer sur le goudron de la route. Ça doit être leur moment de l'année pour mourir 
» (Sam Shepard, Motel Chronicles). 
 
Et encore j’entends la voix de Jean Marais dans « La belle et la bête » de Jean 
Cocteau : 
« Alors cher monsieur, vous volez mes roses qui sont ce que j’aime le mieux au 
monde. Vous jouez de malchance car vous pouviez tout me prendre chez moi sauf 
mes roses. Il se trouve que ce simple vol mérite la mort. ». 
J'affirme que le Guépard de Visconti a été remplacé par une hyène. 
Je sers un dernier verre à Henry Chinaski. 
J'aimerai me noyer dans « la Paloma » de Caetano Veloso. 
 

Michel Haramboure, juin 2021 
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Michel Haramboure qui peint volontiers et superbement de ces tableaux que l’on 
appelait jadis des toiles de salon, expose ce mois-ci à la Rue-en-Pente une douzaine 
de pièces qui, sur le plan technique sont d’une grande beauté. Elles sont naturellement 
d’un format moindre pour s’adapter à l’espace assez succinct que la librairie de la rue 
Poissonnerie réserve aux artistes. 
Rien que des dessins, mais magnifiques. En même temps qu’aux attraits de la 
dimension, il renonce cette fois au prestige de la couleur, et l’on peut se demander si 
le noir et blanc ne le rend pas plus fascinant à l’instar de Picasso. L’ensemble s’intitule 
« Les Jours Heureux » sans doute par antiphrase, le bonheur ne paraissant pas la 
tonalité dominante. En exergue des citations de Jean Genet et de Lautréamont 
indiquent un climat qui n’est pas précisément l’euphorie. Très belle, une série de cinq 
dessins baptisée « Chaque bouche est une blessure ». Plus loin, des mécaniques, des 
objets, des gadgets articulent un univers contraignant, douloureux. 
À peine moins tragique, « Le mariage de l’ange » qui fait songer à l’« Eloa » de Vigny 
est l’étude préparatoire, en noir et blanc, du Patio en Septembre. Tracées d’un crayon 
net et pourtant si léger, les effigies de deux enfants de l’orage : le jeune Rimbaud, 
vagabond des grands chemins, et l’Albigeois Lautrec en tenue carnavalesque. À force 
de patience, de travail, de talent, Michel Haramboure est parvenu à acquérir un 
prodigieux métier, que ne possèdent pas toujours ceux qui sont passés par les écoles 
et dont beaucoup pourraient l’envier. 

Pierre ESPIL, poète et critique littéraire et artistique 
Bayonne, septembre 1993. 

 
AUTOUR DE L’EXPOSITION 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 05 59 46 63 58 / 
mediation.didam@bayonne.fr 
Mesures sanitaires en vigueur, pass vaccinal obligatoire dès 16 ans. 
 
VERNISSAGE 
Vendredi 04 mars, 18h30 
Vernissage de l’exposition, ouvert à tous. 
 
ATELIERS D’ÉCRITURE 
Lundi 07 mars & Lundi 04 avril, 9H30-12H30 
Ouvert à tous et animé par Laurent Platero, Revue littéraire Encre(s). 
Payant : 11,50€, séniors 10€ et carte Déclic 8€. 10 places, sur inscription. 
 
VISITES COMMENTÉES 
Samedi 19 mars & Samedi 02 avril, 17H-18H 
Visite en français assurée par la médiatrice du Didam en présence de l’artiste. 
Gratuit. Nombre de places limité, sur inscription. 
 
VISITES ET CONCERT DE CLÔTURE 
Samedi 30 avril, 16H et 17H 
16H-17H : visite commentée en français assurée par Christophe Lamoure, 
professeur de Philosophie, intervenant au sein de l’Atelier de Philosophie de Biarritz 
et de l’UTLA. 
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17H-18H : Concert proposé par le chanteur et musicien Beñat Achiary sur le 
parcours d’exposition, en écho aux œuvres de Michel Haramboure. 
Gratuit. Nombre de places limité, sur inscription.  
 
SCOLAIRES, HORS TEMPS SCOLAIRES ET GROUPES 
Visites commentées en français et projets spécifiques proposés par la médiation du 
DIDAM. Renseignements et inscriptions : Léa Magud (05 59 46 63 58 / 
mediation.didam@bayonne.fr) 
 
Attention certaines œuvres présentées dans cette exposition sont susceptibles de 
heurter la sensibilité du jeune public. Visites conseillées à partir du cycle 3. 
 
À LA MANIÈRE DE MICHEL HARAMBOURE 
Parmi les poètes, Arthur Rimbaud est sans doute celui qui a le plus marqué le travail 
de Michel Haramboure, inspiré par le célèbre portrait de l’auteur réalisé par le 
photographe Étienne Carjat (1828-1906). Cette image du jeune poète de Charleville a 
été si souvent reproduite et utilisée pour symboliser la poésie, la jeunesse, la rébellion 
ou le romantisme, qu’elle est devenue référence. À votre tour de nous envoyer vos 
plus belles versions dessinées, peintes, photographiées de ce portrait iconique. 
Support numérique à envoyer par mail avant le 22 avril 2022 à 
mediation.didam@bayonne.fr. En participant à cette proposition, vous signerez une 
autorisation de droit à l’image autorisant la diffusion sur les supports numériques de 
la Ville de Bayonne (sites web Ville & Didam et réseaux sociaux) et dans l’espace 
d’exposition du Didam.  
 
EN PRATIQUE 
Didam, 6 quai de Lesseps – Bayonne. 
Du mardi au dimanche de 13H à 18H30. 
Entrée libre (présentation obligatoire du pass vaccinal à partir de 16 ans). 
05 59 46 63 43 / didam@bayonne.fr 
Site web : didam.bayonne.fr  
 


